
OB MONTRÉAL 377

sa x/aaoairaoxii a sa oroxx

ien cement 
chanoine 

puis le 14 
éminents

lapitre des

rande joie. 
ie pour lui 
ères, qu’il 
toliques, à 
ige.
le ses plus 
nt intime- 
des Trois- 
e, de force 
ertus cht'é-

ous devons 
Laflèche et

is de dépo- 
} et l’assu-

les vénéra
is, ses sept

ligion et de 
ans les plue 
de combler 
vertus com-

[E petit avait vu les enfants de chœur. Qu'ils étaient 
jolis avec leur soutane rouge, leur rochet plissé, leur 
petite collerette brodée et leur calotte de velours. Ils 

arrivaient lentement, les yeux baissés, suivi des prêtres aux 
habits d’or. Ils se mettaient en ligne sur le beau tapie ; le maî
tre des cérémonies frappait sur son livre, tous faisaient la 
genuflexion ; puis, les prêtres montaient à l’autel et les enfante 
allaient se placer du côté de l'èpltre.

Que ces mouvements étaient gracieux ! Tantôt le thuriféraire 
présentait l’encensoir : un petit nuage blanc s'élevait douce
ment et montait vers la voûte, une odeur pénétrante courait 
dans l’église, puis l’enfant se remettait A balancer le joli vase 
d’argent, et les étincelles brillaient en pétillant. Tantôt les 
acolytes montaient à l’autel, changeaient de côté le grand livre 
rouge, offraient les burettes, se croisant en se saluant... De 
temps en temps, celui qui tenait le grand bâton doré frappait 
sur le sol un coup sec, et tout le monde se mettait A genoux, 
te levait, s’inclinait ou changeait de place...

A un moment donné, le thuriféraire s’approchait de la sainte 
table, il saluait le peuple et l’encensait. Gomme le petit était 
content de voir l'encensoir de si près ! Les autres enfants lui 
semblaient n’êire que les ministres du thuriféraire,et la grand’- 
messe, pour lui, c’était l’encens qui montait et le parfum qui 
embaume l’église.

A cinq ans le petit eut un encensoir de ferblanc. Sur la 
table de la cuisine, il monta son autel : deux chandeliers 
d'étain, le paroissien de sa sœur, un petit calice de carton,.. 
L’encensoir était plein de braise fumante ; de temps en temps, 
le petit prêtre devenait enfant de chœur ; il balançait l’encen- 

| soir, y mettait de l’encens, puis, gravement, il encensait sa sœur, 
lui donnait l’instrument et reprenait sa messe.

L’enfant a grandi, il est lui-mâme enfant de chœur et il 
I balance A l’autel l’encensoir de ses rêves. Parfois, au milieu de 
ll'dncens qui monte et des fleure qui embaument le sanctuaire,


